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On parle de l’unité de l’Eglise chrétienne, elle est en marche sur le terrain, mais reste rigide à cause de 
l’institution ; il y a eu un élargissement des esprits et de la compréhension de chacun pour le culte de l’autre, 
mais on n’en est pas encore à une reconnaissance mutuelle, un accueil mutuel à la Cène et un service fraternel, 
donc un amour les uns pour les autres, ce qui est pourtant central dans la mission de l’Eglise. 

Les étapes :  

1974 Lausanne : accord entre les évangéliques et les catholiques après Vatican 2, 

1977 dialogue et action,  

1984 rendre témoignage,  

1994 mission ensemble.  

Mais si les mêmes besoins sont ressentis, les attentes respectives sont différentes. Il reste le Credo qui est la 
confession commune mais les différences restent dans les ministères et les sacrements. 

Toutefois l’unité s’est manifestée sur le terrain dans le mouvement charismatique ainsi que dans l’étude biblique 
et le mouvement de l’ACAT (chrétiens contre la torture). On voit une évolution de la spiritualité puis un 
tarissement à cause des difficultés rencontrées dans le sentiment d’identité de chaque confession. Or il faut 
accepter le changement, idée partagée par toute l’Eglise chrétienne (ex. : recherches du Groupe des Dombes). Il 
faut une conversion personnelle de chacun, et que la fidélité de chaque confession soit en fait exclusivement à 
l’Evangile. 

On comprend que chaque institution soit prudente, les théologiens recherchent la cohérence intérieure, mais 
dans le peuple, on trouve des recommençants, donc une prise de conscience nouvelle. Le dialogue inter-religieux 
a fragilisé l’œcuménisme car il a crée d’autres besoins religieux. Mais l’important est de mettre en pratique 
l’acquis, de rejeter la concurrence, et la réticence des institutions. 

Dans « la Pesanteur et la Grâce » Simone Weil parle de « l’intervention du surnaturel en nous », comme Saint 
Paul : « Dieu fait en vous vouloir et désir ». Il faut vouloir le progrès de l’œcuménisme, le chemin de l’unité (ex. : 
Taizé, Le Chemin Neuf). Ce sont des phares pour une prière commune, une fraternité concrète. En Suède et au 
Royaume Uni où l’équilibre protestant/catholique est inverse de nos pays latins, il y a aussi des paroisses 
œcuméniques. L’ACAT est un exemple d’entreprises communes et de compréhension mutuelle. La « lectio 
divina » peut nous rassembler.  Mais pour cela il faut un engagement nécessaire pour apprendre à avoir des 
relations avec les autres, apprendre à vivre ensemble. 

La réflexion théologique peu connue, peu utilisée, peut permettre de trouver des solutions ; reste l’espérance et 
la grâce qui peut nous sortir des ornières de la « pesanteur » et laisser le « surnaturel » faire œuvre, faire naître 
des mouvements de renouveau, de réveil, créer la contagion de la Foi. On vit dans l’espoir d’un mouvement 
semblable. 

 

Conclusion  

Nos différences sont un contre-témoignage. Ce qui nous unit est plus important que ce qui nous sépare. Dieu 
peut nous inspirer un changement dû à l’Esprit grâce à la prière mais aussi à la volonté. Un bon exemple est une 
liturgie commune une fois par an. L’important est la fidélité à Jésus-Christ. « L’impossible est la porte sur le 
surnaturel » (S. Weil). 

 

Notes prises par M.-D. Dupuy-Roudel 

 

Remarque : 

Cette conférence qui a pu être prononcée après l’éjection de plusieurs jeunes « tradis » chantant 
des « Je vous salue Marie » pour l’empêcher. 

 


